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Aperçu général de la saison 2010-2011

Au cours de la saison 2010-2011, on a observé encore une fois très peu de
glace dans les eaux du golfe du Saint-Laurent et de Terre-Neuve et du Labrador.
La couverture totale de glace accumulée (TAC) (qui donne un aperçu des
conditions moyennes pour la saison) était à son niveau le plus bas jamais
observé sur la côte Est, et ce, en raison de l’absence de glace le long des côtes
du Labrador. Dans les eaux du golfe du Saint-Laurent et de Terre-Neuve, la
couverture totale de glace accumulée n’avait été plus basse qu’à une seule autre
occasion par le passé. On a observé plus de glace dans l’estuaire que l’année
dernière, en partie parce que les températures ont été normales dans sa moitié
ouest en janvier et en février. Outre la glace qui était parfois présente au sud de
l’île d’Anticosti, on observait peu de glace dans la principale route de navigation
menant à l’estuaire pendant l’hiver. Le pack de glace ne s’est jamais étendu
jusqu’aux îles de la Madeleine et est demeuré beaucoup plus mince qu’à
l’habitude pendant tout l’hiver. Dans les eaux est de Terre-Neuve, la route de
navigation longeant la côte est vers le nord jusqu’au cap Freels est demeurée en
eau libre ou bergée pendant la majeure partie de la saison des glaces. La glace
a atteint la baie Notre Dame à la fin de mars. Il s’agissait du point le plus éloigné
jusqu’où la glace s’est étendue dans les eaux est de Terre-Neuve pendant la
saison; la glace a commencé à reculer à partir de ce moment-là.

Les cartes quotidiennes et hebdomadaires des glaces pour les eaux du golfe du
Saint-Laurent et de Terre-Neuve et du Labrador sont affichées sur le site Web du
Service canadien des glaces (SCG) à l’adresse suivante :

http://www.ec.gc.ca/glaces-ice/

(Cliquez sur « Archives » puis sur « Cartes archivées » dans le menu à gauche.)

Les cartes illustrant les concentrations médianes des glaces sont affichées sur le
site du SCG (cliquez sur « Archives », puis sur « Cartes archivées », ensuite sur
« Médianes régionales », sur « Atlas climatiques des glaces sur 30 ans » et enfin
sur « Atlas climatique des glaces de mer pour la Côte Est 1981-2010 »).

Le présent document contient de nombreuses cartes représentant les écarts par
rapport aux concentrations glacielles normales. Il convient de noter que sur ces
cartes, le rouge correspond à une couverture glacielle inférieure à la normale, et
le bleu, à une couverture glacielle supérieure à la normale.
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Golfe du Saint-Laurent

Novembre et décembre 2010

Les températures moyennes de l’air dans le golfe ont été supérieures à la
normale en novembre et très supérieures à la normale en décembre. Les
températures de l’eau en surface ont été supérieures à la normale au cours de la
première moitié de décembre. Les températures moyennes de l’air ont
également été supérieures à la normale dans la partie ouest de l’estuaire. Les
températures froides enregistrées brièvement vers la mi-décembre ont contribué
à la formation de nouvelle glace au cours de la troisième semaine du mois, ce
qui correspond assez bien à la normale. De la glace a commencé à se former
dans la partie ouest de la baie des Chaleurs et dans la baie Miramichi au cours
de la dernière semaine de décembre, soit environ une semaine plus tard que la
normale. Des zones de nouvelle glace assez importantes pour apparaître sur
nos cartes se sont formées le long de la côte Nord, de Sept-Îles vers l’est, au
cours de la dernière semaine de décembre, soit à peu près à la même période
qu’à l’habitude. Toutefois, à la fin de décembre, la couverture glacielle le long
des côtes et dans le détroit de Northumberland accusait déjà un retard, très peu
de glace s’étant formée par rapport à la normale.

Figure 1 : Anomalie des températures de l’eau en surface du 8 décembre 2010.
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Janvier 2011

Au cours de la première moitié de janvier, les températures ont été beaucoup
plus élevées que la normale et très peu de nouvelle glace s’est formée. Les
températures de l’eau en surface sont demeurées supérieures à la normale.
Dans le golfe, la couverture glacielle totale accusait un retard d’environ
3 semaines par rapport à la normale. La couverture glacielle dans le golfe était la
plus faible observée à ce jour pour la mi-janvier (voir Figure 6). Les températures
ont été plus froides par moments dans l’estuaire au cours de la seconde moitié
de janvier, mais elles sont demeurées supérieures à la normale dans la partie est
du golfe au cours de la même période. À la fin du mois, l’étendue des glaces
dans l’estuaire, dans la baie des Chaleurs, le long des côtes du Nouveau-
Brunswick et dans le détroit de Northumberland était relativement normale.
Partout ailleurs, la couverture glacielle était inférieure à la normale. La formation
de la banquise côtière accusait un retard par rapport à la normale, et la glace
était moins épaisse qu’à l’habitude. La glace dans la baie Miramichi n’était pas
complètement consolidée, alors qu’elle l’est habituellement au plus tard à la fin
de décembre ou au début de janvier. À la fin du mois, la couverture glacielle
dans le golfe était la plus faible observée à ce jour pour cette période de l’année
(voir Figure 7).

Figure 2 : Anomalies des températures de l’eau en surface du 19 janvier 2011.



7

Février 2011

Quelques vagues de froid ont sévi au cours de la première partie de février le
long de la Côte-Nord du Québec et de la péninsule gaspésienne. La couverture
glacielle a donc augmenté vers le milieu du mois, même si elle accusait toujours
un retard marqué par rapport à la normale (voir Figure 3). Le réchauffement des
températures s’est traduit par une réduction de la couverture glacielle au cours
de la troisième semaine de février. Cependant, sous l’effet d’une poussée d’air
froid sur la moitié ouest de la région, y compris sur l’estuaire, le
Nouveau-Brunswick et une partie de la Nouvelle-Écosse, la couverture glacielle
a atteint son niveau maximum de l’hiver au cours de la dernière semaine du mois
(elle atteint généralement son niveau maximal une semaine plus tôt dans la
saison). Une vaste zone composée principalement de glace de première année
s’est formée dans la partie orientale du détroit de Northumberland.

Figure 3 : Écart par rapport à la normale du 14 février 2011.

Mars 2011

En mars, les températures moyennes ont été près de la normale dans l’estuaire
et supérieures à la normale dans le reste du golfe. La couverture glacielle a
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diminué au cours de la période, comme elle le fait habituellement. À la mi-mars,
davantage de glace de première année s’est formée dans le sud du golfe, mais
la glace demeurait beaucoup plus mince et beaucoup moins étendue qu’à la
normale (voir Figure 4).

Figure 4 : Comparaison des conditions glacielles entre le début de mars 2009 (en haut à
gauche), le début de mars 2010 (en haut à droite) et la mi-mars 2011 (en bas)
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Avril et mai 2011

Au début d’avril, les eaux du golfe du Saint-Laurent étaient essentiellement libres
de glace, si l’on fait exception des zones de glace épaisse de première année
présentes dans la partie nord-est du golfe et de la banquise côtière en train de
fondre le long des côtes du Nouveau-Brunswick et de l’Île-du-Prince-Édouard.
Les eaux du golfe sont devenues complètement libres de glace à la fin de la
troisième semaine d’avril, soit 3 semaines plus tôt qu’à la normale.

Dans le golfe du Saint-Laurent, la couverture totale de glace accumulée n’avait
été inférieure à celle de la saison 2010-2011 qu’à une occasion par le passé (voir
Figure 5). Les figures 6 à 11 illustrent l’évolution de la couverture glacielle dans
le golfe pendant toute la saison.

Figure 5 : Couverture totale de glace accumulée dans le golfe du Saint-Laurent.
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Figure 6 : Couverture glacielle dans le golfe à la mi-janvier.

Figure 7 : Couverture glacielle dans le golfe du Saint-Laurent au cours de la dernière
semaine de janvier.
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Figure 8 : Couverture glacielle dans le golfe du Saint-Laurent le 26 février, depuis 1969.

Figure 9 : Couverture glacielle dans le golfe du Saint-Laurent le 26 mars, depuis 1969.
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Figure 10(a): Conditions glacielles réelles le 26 mars 2011

Figure 10 (b): Concentrations médianes des glaces le 26 mars 2011.
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Figure 10 (c): Écarts par rapport à la normale le 26 mars 2011

saison 2010-2011
Figure 11: Couverture de glace hebdomadaire pour le golfe du Saint-Laurent pour la
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Eaux de Terre-Neuve et du Labrador

De novembre 2010 à la fin de janvier 2011

Les températures de l’air ont été bien au-dessus de la normale du début de
novembre à la fin de janvier (voir Figure 14). Les températures moyennes en
surface dans les eaux canadiennes et les eaux de l’Atlantique Nord ont
également été supérieures à la normale (voir Figure 12). En décembre et en
janvier, les vents le long des côtes est de Terre-Neuve et du Labrador soufflaient
davantage de l’est qu’à l’habitude. Par conséquent, la formation de glace le long
de la côte du Labrador a accusé un retard important (voir Figures 14 et 15). La
première glace permanente dans le lac Melville s’est formée au début de
décembre, soit une semaine plus tard que la normale. De la nouvelle glace a
commencé à se former le long de la côte du Labrador à la fin de décembre,
accusant un retard de 3 semaines par rapport à la normale. À la fin de janvier,
l’englacement a commencé à s’accélérer lorsque les températures ont chuté,
mais l’épaisseur et l’étendue des glaces étaient grandement inférieures à la
normale. De la nouvelle glace a commencé à se former près de l’île Fogo à la fin
de janvier, accusant un retard de 3 semaines par rapport à la normale.

Figure 12: Anomalie des températures de l’eau en surface du 1er décembre 2010.
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La couverture glacielle le long de la côte du Labrador le 1er janvier et le 29 janvier
était la plus faible observée à ce jour par le SCG; les données remontent jusqu’à
l’hiver de 1968-1969 (voir Figure 13). La couverture glacielle dans les eaux de
Terre-Neuve était parmi les plus faibles observées à ce jour.

er

par rapport aux années précédentes.

Figure 14 (a): Écart par rapport aux températures normales du 1er novembre 2010 au 15
janvier 2011.

Figure 13: Couverture glacielle pour la côte sud du Labrador le 1 janvier et le 29 janvier
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Figure 14 (b): Écart par rapport aux conditions glacielles normales du 31 janvier 2011

Figure 15 (a): Conditions glacielles observées le 31 janvier 2011
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Février 2011

Quelques vagues de froid ont sévi le long de la côte sud du Labrador durant la
première moitié de février; cette période s’est avérée la plus froide de l’hiver, par
rapport à la normale, dans la région (voir Figure 16). Par conséquent,
l’englacement s’est poursuivi à un rythme plus rapide le long des côtes sud et
centrale du Labrador, et de la glace a commencé à se former dans le détroit de
Belle Isle au cours de la première semaine de février.

Figure 15 (b): Conditions glacielles normales le 29 janvier 2011
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Figure 16 (a): Anomalie des températures durant la première moitié de février 2011

Figure 16 (b): Conditions glacielles vers la mi-février 2011
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La glace dans le lac Melville, qui se consolide habituellement à la fin de
décembre, ne s’est consolidée que durant la deuxième semaine de février. À la
mi-février, on trouvait de la nouvelle glace le long de la côte de Terre-Neuve, de
la péninsule Baie Verte au cap Freels. Au début de la deuxième moitié de février,
des vents forts d’est ont poussé la glace contre la côte, ce qui s’est traduit par
une réduction considérable de la couverture glacielle au large de la côte du
Labrador. La deuxième moitié de février a été plus chaude qu’à l’habitude.

À la fin de février, la couverture glacielle dans les eaux de Terre-Neuve et au
large de la côte sud du Labrador demeurait faible sans toutefois atteindre un
niveau minimum record.

Mars 2011

La couverture glacielle commence habituellement à diminuer après la mi-mars
au large de la côte est de Terre-Neuve et encore plus tôt au large de la côte sud
du Labrador. En général, les températures sont demeurées au-dessus de la
normale au large de la côte sud du Labrador et sur les eaux est de Terre-Neuve
au mois de mars. L’englacement s’est poursuivi à un rythme plus lent que la
normale jusqu’à la troisième semaine de mars, après laquelle on a observé une
diminution saisonnière normale de la couverture glacielle. La couverture glacielle
à l’est de Terre-Neuve a atteint son niveau maximum de l’hiver vers le 19 mars,
et un peu de glace a gagné la baie Notre Dame la semaine suivante.
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Figure 17 (a): Conditions glacielles le 22 mars 2011.
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Figure 17 (b): Conditions glacielles le 25 mars 2011.
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Figure 17 (c): Conditions glacielles le 26 mars 2011.

Avril 2011

Les températures au mois d’avril ont été inférieures à la normale, toutefois des
tempêtes à la fin de mars et au début d’avril ont provoqué un recul rapide de la
couverture glacielle.

À la fin d’avril, la seule glace qui restait au large de la côte est de Terre-Neuve se
trouvait à l’est de St. Anthony, tandis que la couverture glacielle au large de la
côte sud du Labrador arrivait au quatrième rang des couvertures les plus faibles
observées à ce jour (voir Figure 18).
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Mai 2011

En général, les températures ont été en dessous de la normale le long de la côte
sud du Labrador au mois de mai. La fonte saisonnière des glaces s’est
poursuivie, et on ne trouvait plus de glace au large de la côte est de Terre-Neuve
à la fin de la première semaine de mai, si l’on fait exception à un peu de
banquise côtière composée de glace pourrie près de St. Anthony. Cette glace de
rive a fondu avant la mi-mai. À ce moment-là, la couverture glacielle au large de
la côte sud du Labrador était bien en dessous de la normale, comme elle l’a été
tout l’hiver. La débâcle dans le lac Melville est survenue peu après la mi-mai. La
glace a continué de reculer rapidement vers le nord pendant le reste du mois de
mai (voir Figure 19).

Figure 18: Couverture glacielle pour la côte sud du Labrador à la fin du mois d’avril.
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Figure 19 (a): Conditions glacielles à la fin mai 2011.
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Figure 19 (b): Écart par rapport à la normale à la fin mai 2011.

Juin et juillet 2011

Le long de la côte du Labrador, les températures ont été près de la normale au
mois de juin et au-dessus de la normale au mois de juillet. Le lac Melville était en
eau libre la deuxième semaine de juin, accusant un retard d’environ une semaine
par rapport à la normale en raison du temps froid le mois précédent. À la mi-juin,
le pack de glace avait reculé au nord de 60º N. Un peu de banquise côtière
composée de glace pourrie persistait le long de la côte du Labrador près de 56º
N. Les eaux le long de la côte du Labrador étaient libres de glace à la fin de juin,
soit environ deux semaines plus tôt que la normale. Un nouveau record a été
établi pour la couverture totale de glace accumulée la plus faible au large de la
côte sud du Labrador (voir Figure 21), alors que la couverture totale de glace
accumulée au large de la côte est de Terre-Neuve arrivait au deuxième rang des
couvertures les plus faibles enregistrées dans les archives (voir Figure 20).

On retrouvait une île de glace importante, soit l’île de glace Petermann (PII-A),
sur les cartes régionales des glaces du SCG vers la mi-mai. À la fin de mai, l’île
de glace se retrouvait à environ 90 milles marins à l’est de la baie Groswater.
Elle a ensuite dérivé et se trouvait à 25 milles marins au nord du détroit de Belle
Isle à la fin de juillet.
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saison 2010-2011.

saison 2010-2011.

Figure 20: Couverture totale de glace accumulée pour les eaux de Terre-Neuve pour la

Figure 21: Couverture totale de glace accumulée pour la mer du Labrador-sud pour la
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2011.

2010-2011.

Figure 22: Couverture de glace hebdomadaire des Grands Bancs pour la saison 2010-

Figure 23: Couverture de glace hebdomadaire pour la mer du Labrador-sud pour la saison


